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Intentions de
vote actuelles

Le baromètre électoral SSR montre les intentions de la
population suisse 4 mois avant les élections nationales.
Les données ont été collectées entre le 8 et le 22 juin
2023 par le biais d'un panel Sotomo et via les canaux
en ligne de la SSR. Les résultats du sondage se basent
sur 25 216 participations valables et sont représentatifs
de la population suisse votante active.

1.1. LES VERT.E.S GRANDS PERDANTS – L'UDC
PROGRESSE

Dans le deuxième baromètre SSR de l’année électorale 2023,
les Vert.e.s restent sur la défensive. Selon les intentions de vote
actuelles, ils perdent 3,0 points de pourcentage. Depuis octobre
2021, la tendance est à la baisse. Avec une part de votes de
10,2, le parti resterait encore tout juste dans un score à deux
chiffres. Ce serait malgré tout le deuxième meilleur résultat
de son histoire, mais à peine supérieur au résultat de 2007 (9,6
%). Les Vert’libéraux ne compensant pas les pertes attendues
des Vert.e.s avec 0,5 point de pourcentage en plus, tout porte à
croire qu’au moins une partie du succès du spectre vert de 2019
sera perdue. A noter que l’exactitude de l’estimation du présent
sondage correspond à un échantillon aléatoire avec une erreur
d’échantillonnage de +/-1,2 point de pourcentage.
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Force électorale des partis selon les intentions de vote actuelles (Fig. 1)
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Gains et pertes en comparaison avec les élections au Conseil national 2019 (Fig. 2)
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Avec 1,5 point de pourcentage en plus, l’UDC enregistre pour la
première fois de cette période électorale une progression signifi-
cative de sa part de votes. Il devrait ainsi compenser une partie
des pertes de 2019 (-3,8 points de pourcentage). S’il obtient 27,1%
de part de votes, il signera le troisième meilleur résultat de son
histoire. Le PS a également tendance à gagner du terrain, avec
une progression de 1,0 point de pourcentage, comme lors du der-
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nier baromètre électoral. Au moins une partie de l’électorat de
gauche qui avait opté pour les Vert.e.s en 2019 semble revenir
vers les sociaux-démocrates. Pour tous les autres partis passés à
la loupe (PLR, Le Centre, Vert’libéraux, PEV), la stabilité est de
mise. Comme indiqué à la section suivante, cela peut toutefois
conduire à des changements pertinents dans la structure des par-
tis.

1.2. LE PLR ET LE CENTRE AU COUDE À COUDE

Evolution de la force électorale des partis (Fig. 3)
Elections au Conseil national 2019, Baromètre électoral SSR 2020, Baromètre électoral SSR 2021, Baromètre électoral SSR
2022
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Malgré une bonne stabilité dans le spectre bourgeois modéré,
les élections 2023 pourraient bien être synonymes d’un bascu-
lement historique. Si l’on se base sur les intentions de vote ac-
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tuelles, le PLR (14,6 %) et Le Centre (14,3 %) sont pratiquement
à égalité. Si ces deux partis devaient échanger leur place lors des
élections d’octobre, ce serait la première fois dans l’histoire de la
Suisse que le parti ayant succédé aux catholiques-conservateurs
– opposés au nouvel Etat fédéral de 1848 – dépasserait le parti
issudumouvement libéral-radical des fondateurs de l’Etat. Cette
option n’est possible que du fait de la fusion du PDC et du PBD
début 2021, ayant abouti à la formation du nouveau parti «Le
Centre». Si Le Centre parvenait à rallier à sa cause la base électo-
rale du PBD, il lui suffirait de 0,5 point de pourcentage pour être
environ 3 points plus fort que le PDCen 2019. En s’alliant au PBD
d’inspiration réformée, Le Centre pourrait parvenir à s’extraire
du milieu catholique auquel le PDC est resté rattaché jusqu’à la
fin. Si Le Centre parvient à dépasser le PLR, cela pourrait aussi
donner une nouvelle tournure au débat sur la composition du
Conseil fédéral. En effet, l’UDC et le PLR défendent l’idée que,
conformément au principe de concordance, les trois plus grands
partis devraient occuper chacun deux sièges, le dernier revenant
à la quatrième plus grande formation. Si les cartes devaient être
redistribuées, Le Centre deviendrait le troisième plus important
parti de Suisse et le PLR, le quatrième seulement. La course pour
la troisième place s’annonce passionnante, mais d’autres reclas-
sements sont actuellement peu probables. D’après les intentions
de vote actuelles, le PS est bien parti pour devancer le PLR de 3
points de pourcentage, et les Vert.e.s se trouveraient à 4 points
de pourcentage derrière Le Centre. Il manque environ 2 points
de pourcentage aux Vert’libéraux pour rattraper les Vert.e.s et
réaliser l’objectif qu’ils se sont fixé, à savoir obtenir un résultat à
deux chiffres.

1.3. BLOCS POLITIQUES : VOTE CORRECTIF

Selon le baromètre électoral SSR actuel, un vote correctif semble
se profiler en 2023 : le fort mouvement de balancier vert et le
mouvement progressif de 2019 sera corrigé sans qu’il y ait pour
autant un virage à droite aussi net qu’en 2015.
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Evolution de la force électorale des partis – blocs politiques (Fig. 4)
Elections au Conseil national 2011, Elections au Conseil national 2015, Elections au Conseil national 2019, Baromètre
électoral SSR 2022
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L’ill. 4 montre que la formation rouge-verte perd pour l’heure
2 points de pourcentage. Les partis à droite du centre (UDC et
PLR) ne gagnent qu’1 point car, contrairement à l’UDC, le PLR
a plutôt tendance à s’affaiblir. Il est intéressant de noter que les
partis du centre (Le Centre, Vert’libéraux et PEV) augmentent
aussi d’1,0 point. La tendance à la polarisation ne semble pas
se poursuivre. C’est un contraste intéressant par rapport à l’Al-
lemagne, l’Italie ou encore la France, où les sondages actuels
montrent un renforcement du pôle droit. Comparé à cela, le
déplacement attendu vers la droite est plutôt mineur en Suisse.
On remarquera cependant que la Suisse estmoins concernée par
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les crises actuelles (p. ex. inflation) que ses voisins européens.
En outre, du fait de sa démocratie directe également, la Suisse
discute depuis des dizaines d’années de la question migratoire ;
le sujet est déjà bien représenté dans le paysage actuel des partis.

1.4. CONFIANCE DANS L'ISSUE DU VOTE

Les élections à venir suscitent des espoirs, mais aussi des
craintes, comme le montre l’analyse de la question portant sur
la confiance dans l’issue des élections. «Dans quelle mesure
êtes-vous confiant.e que la composition du Parlement après les
élections actuelles serameilleure qu’elle ne l’est aujourd’hui?» A
cette question, les sondé.es qui envisagent de voter pour le PLR
ont répondu le plus souvent positivement. Cela fait parfaite-
ment écho à l’évaluation positive du travail de Thierry Burkart,
président du parti, et ne s’accorde que partiellement avec les
résultats plutôt mitigés du PLR dans le baromètre électoral
actuel.

Confiance quant à l'issue des élections par orientation du parti (Fig. 5)
«Dans quelle mesure êtes-vous confiant.e que la composition du Parlement après les élections à venir sera meilleure
qu'elle ne l'est aujourd'hui? (De 1 : Pas du tout confiant.e, à 5 : Très confiant.e)»
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L’ill. 5 montre cependant clairement que l’étendue de la
confiance dépend surtout du positionnement des partis dans
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le spectre gauche-droite. L’électorat vert est le moins confiant,
devant celui du PS et des Vert’libéraux. A l’inverse, outre la base
du PLR, les plus confiants sont l’électorat UDC et Le Centre.

Confiance dans l'issue des élections pour l'avenir (Fig. 6)
«Dans quelle mesure êtes-vous confiant.e que la composition du Parlement après les élections à venir sera meilleure
qu'elle ne l'est aujourd'hui?» (De 1 : Pas du tout confiant.e, à 5 : Très confiant.e)»
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Le contraste par rapport au dernier baromètre électoral ayant
précédé les élections de 2019 est intéressant ; à l’époque, la
question de la confiance et de l’issue des élections avait obtenu
des résultats inverses. En 2019, l’électorat des Vert.e.s, du PS et
des Vert’libéraux était très confiant. Aujourd’hui, la confiance
de l’électorat de ces trois partis a véritablement chuté, surtout
chez les Vert.e.s. La valeur moyenne est passée de 3,5 à 2,2 (5
signifiant très confiant.e et 1 pas du tout confiant.e). On notera
que la confiance à droite a quant à elle progressé, mais moins
fortement. Cela concorde avec le résultat du baromètre électoral
selon lequel le spectre vert perd du terrain, sans pour autant
aboutir à un glissement massif vers la droite.
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Sujets, défis et
sources

d'agacement

En Suisse, outre l'attachement traditionnel aux partis,
ce sont surtout des sujets de fond qui occupent le
premier plan pour le choix électoral. Le baromètre
électoral mesure la conjoncture thématique à l'aune
des défis politiques jugés les plus importants par
l'électorat. Pour la première fois, dans cette édition du
baromètre électoral, on a non seulement mesuré les
défis, mais aussi les plus grandes sources d'agacement.
En plus de l'aspect factuel, la motivation émotionnelle
des votant.es a donc également été prise en compte.

2.1. DÉFIS : LES PRIMES DEVANCENT LES PRIX
DU LOGEMENT

Bien que les Vert.e.s perdent 3 points de pourcentage d’après le
présent sondage, le changement climatique reste le plus impor-
tant défi politique de la Suisse avec 40 % des mentions. Le «oui»
clair à la loi sur le climat, le 18 juin 2023, confirme l’importance
du sujet pour l’électorat. Les Vert.es semblent cependant moins
pouvoir en profiter qu’en 2019, quand le climat, après la vague
de canicule de l’été 2018, s’était placé au centre des préoccupa-
tions politiques. Le sujet reste central pour deux votant.es sur
cinq, mais il ne semble plus autant mobiliser qu’il y a quatre ans.
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Défis politiques majeurs (Fig. 7)
«Quels sont, selon vous, les principaux défis politiques auxquels notre pays est actuellement confronté? (3 réponses
maximum)»

5

5

7

27

22

5

6

11

11

4

9

13

7

9

20

4

3

12

13

16

5

3

6

12

12

4

4

13

4

5

9

3

9

8

19

40

38

10

5

12

23

23

8

13

26

11

14

29

Total

0 % 10 % 20 % 30 % 40 % 50 %

Pertinent pour la décision électorale

Important, mais non pertinent pour la décision de vote

Chômage, pression sur les salaires

Défense du pays

Egalité des sexes

Impôts, dépenses fédérales

Libertés civiles, liberté d'opinion

Criminalité, sécurité

Economie, compétitivité

Protection de la nature et du paysage

Indépendance, souveraineté

Prix des logements

Bonnes relations avec l'UE

Réforme de la prévoyance vieillesse

Sécurité sociale, coût de la vie

Immigration
Sécurité de l’approvisionnement et de

l’énergie

Primes maladie

Dérèglement climatique

Avec 38 % de mentions, soit presque autant que pour le chan-
gement climatique, les primes d’assurance maladie sont aussi
considérées comme un défi majeur pour la Suisse. Le fait que les
primes pourraient à nouveau nettement augmenter cette année
après la forte hausse de 2022 n’y est certainement pas étranger.
Pour 22 % des personnes interrogées, le poids des primes est
un facteur important dans leur choix de vote. A la troisième



SRG SSR Baromètre Électoral 12

place, avec 29 % des mentions, on trouve l’immigration, devant
la sécurité de l’approvisionnement et de l’énergie (26 %).

Défis politiques majeurs – évolution dans le temps (Fig. 8)
«Quels sont, selon vous, les principaux défis politiques auxquels notre pays est actuellement confronté? (3 réponses
maximum)»

40424344
34

42
30

232729
18

11121515

30

1111

587

38
3031

14
22

4342

19
252024

13

34
28

1012
61191114

3467

29

1111

2930
202016

2631

14
77

9111217

2626
36

13141516111619

881377
1313

2325
19

30
16

3337

12131116131613

8910121289

Défense du pays Chômage, pression
sur les salaires

Economie Criminalité,
sécurité Libertés civiques Egalité des sexes Impôts, dépenses

fédérales

Sécurité sociale Relations avec l'UE Prix des logements Indépendance,
souveraineté

Protection de
l’environnement

Dérèglement
climatique

Primes
d’assurance-maladie Immigration

Sécurité de
l'approvisionnement

et de l'énergie

Réforme de la
prévoyance

vieillesse

Oct
. 2

018

Oct
. 2

019

Oct
. 2

020

Oct
. 2

021

Oct
. 2

022

M
ar

s 2
023

 

Ju
ille

t 2
023

 

Oct
. 2

018

Oct
. 2

019

Oct
. 2

020

Oct
. 2

021

Oct
. 2

022

M
ar

s 2
023

 

Ju
ille

t 2
023

 

Oct
. 2

018

Oct
. 2

019

Oct
. 2

020

Oct
. 2

021

Oct
. 2

022

M
ar

s 2
023

 

Ju
ille

t 2
023

 

Oct
. 2

018

Oct
. 2

019

Oct
. 2

020

Oct
. 2

021

Oct
. 2

022

M
ar

s 2
023

 

Ju
ille

t 2
023

 

Oct
. 2

018

Oct
. 2

019

Oct
. 2

020

Oct
. 2

021

Oct
. 2

022

M
ar

s 2
023

 

Ju
ille

t 2
023

 

0%

20%

40%

0%

20%

40%

0%

20%

40%

0%

20%

40%

Outre les primes de caisse maladie, les prix croissants du lo-
gement sont également un sujet largement abordé dans les
médias. A l’ill. 8, on peut voir que l’importance de ce sujet a
doublé par rapport à l’année électorale 2019. Si, aujourd’hui,
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38 % des sondé.es considèrent que les primes sont un défi po-
litique central, il.elles ne sont que 14 % à faire de même pour
les prix du logement, malgré leur doublement. Cela s’explique
par le fait que l’augmentation des primes touche presque tout le
monde, alors que la spirale des coûts sur le marché immobilier
ne concerne que les personnes à la recherche d’un logement
dans une région en proie à une forte concentration urbaine.
Les propriétaires et les personnes occupant le même logement
depuis de nombreuses années sont moins touché.es. S’agissant
des primes de caisse maladie, c’est leur grand retour. Le sujet
avait en effet fortement perdu de son importance durant la
pandémie – quand l’évolution des primes avait été freinée et la
sensibilité pour la question sanitaire était grande. La dernière
place du classement en matière d’influence sur le vote en dit
long sur l’état d’esprit régnant en Suisse. Pour seulement 3 %
des votant.es, le bloc thématique «chômage, pression sur les
salaires» fait partie des trois plus grands défis politiques. La pé-
nurie de main-d’œuvre donne aux Suissesses et aux Suisses une
grande confiance quant à leurs chances sur le marché du travail.
Il y a quatre ans, ce bloc préoccupait encore 11 % de l’électorat.
Seule la première année de pandémie a vu une hausse dans ce
domaine, quand beaucoup craignaient une crise économique.

2.2. PARTIS : DÉFIS ET DÉFICITS

L’ill. 9 montre les sujets et défis particulièrement importants
pour les électeur.trices des six plus grands partis. La partie
foncée de la barre illustre les sujets non seulement importants,
mais aussi déterminants dans le choix du parti. Les Vert.e.s,
les Vert’libéraux et l’UDC ont chacun un sujet phare clair. Le
changement climatique est déterminant pour 84% de l’électorat
Vert.e.s et 56%de l’électorat Vert’libéraux. Pour 62%de l’électo-
rat UDC, c’est la thématique migratoire qui prime. Pour la base
des socio-démocrates, le changement climatique occupe aussi
la première place. Il est intéressant de noter que la question du
logement, quant à elle, ne figure pas dans le top 6, même pour
l’électorat PS.
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Défis déterminants pour le choix électoral par parti (Fig. 9)
«Quels sont parmi les éléments suivants ceux qui ont une importance particulière dans la détermination de votre position
lors d’une élection?»
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Avec les primes d’assurance maladie, Le Centre a au moins un
sujet phare jugé décisif pour le vote par 28 % de son électorat.
Sujet phare du PLR, l’économie n’est jugée déterminante pour
leur vote que par 24 % des électeur.trices du parti.
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Insatisfaction par rapport au propre parti (Fig. 10)
«Pour quels défis êtes-vous le.la moins satisfait.e de la voie empruntée par le parti pour lequel vous voteriez actuelle-
ment?»
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La question ne portait pas seulement sur les sujets déterminants
pour le choix électoral, mais aussi sur des sujets suscitant des
réserves quant à l’orientation du propre parti. Le problème des
primes de caisse maladie occupe la première place, tous électo-
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rats confondus (Fig. 10) : dans ce domaine, manifestement, au-
cun parti n’arrive à proposer d’amorces de solution fiables. Pour
les trois partis du spectre bourgeois et les Vert’libéraux, la ques-
tion migratoire occupe la deuxième place.

2.3. PRINCIPALES SOURCES D'AGACEMENT

Pour pouvoir appréhender les niveaux factuel mais aussi émo-
tionnel de la politique, l’actuel baromètre électoral a interrogé
pour la première fois les sondé.es sur leurs principaux sujets
d’agacement : «Lorsque vous pensez aux événements et sujets
actuels, lesquels vous agacent particulièrement?». Trois mois
après la chute de Credit Suisse, 58 % des personnes interrogées
s’irritent encore principalement de la «Mauvaise gestion et [des]
bonus excessifs de CS». A la deuxième place du classement
déjà, on trouve les «Blocages du trafic par des mouvements de
la ‘dernière génération’ (activistes se collant les mains sur le
bitume)». Plus de lamoitié (51%) des personnes interrogées s’en
agacent. Malgré cet agacement, une nette majorité des votant.es
s’est récemment dégagée en faveur de la loi pour le climat – ce
qui montre que la population sait faire la part des choses entre la
colère contre un mouvement de protestation et le sujet qui y est
lié. Cependant, on notera qu’avec 31 %, bien moins de Suissesses
et de Suisses s’irritent de la «Passivité de la Suisse s’agissant
d’une possible catastrophe climatique» que des «activistes». La
question autour du «Débat entre les genres et [de la] ‘wokeness’»
suscite presque autant d’agacement (50 %). Mais ici encore, on
observe une asymétrie. La «Haine contre les minorités et les
personnes défavorisées» n’agace «que» 29 % des personnes in-
terrogées. L’UDC semble avoir misé sur le bon cheval en faisant
de la question des genres et duwokisme son thème de campagne
électorale. On s’étonnera cependant qu’à la question concernant
les principaux défis, seuls 9 % des personnes interrogées ont
indiqué les «Libertés civiles, liberté d’opinion» (cf. Fig. 7). Il
semblerait que bon nombre de personnes ressentent une provo-
cation s’agissant des genres et du wokisme plutôt qu’une réelle
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restriction de leurs libertés. Reste donc à savoir dans quelle
mesure cet agacement se muera en énergie politique concrète.

Principales sources d'agacement quant aux événements actuels (Fig. 11)
«Lorsque vous pensez aux événements et sujets actuels, lesquels vous agacent particulièrement?» ; Pour les illustrations,
des abréviations ont été utilisées. Les désignations originales et abréviations sont les suivantes : Blocages du trafic par des
mouvements de la «dernière génération» (activistes se collant les mains sur le bitume) ; Passivité de la Suisse s'agissant
d'une possible catastrophe ; Mauvaise gestion et bonus excessifs du ; Sauvetage bancaire par l'Etat et avec le denier ; Abus
en matière ; Dureté de la Suisse vis-à-vis des réfugié ; Retenue de la Suisse dans le soutien à l'Ukraine contre l'offensive ;
Assouplissement de la neutralité ; Débat autour du genre et «wokeness» ; Haine contre les minorités et les personnes
défavorisées ; Polarisation accrue par les débats dans les médias sociaux
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Ces résultats montrent que la Suisse a elle aussi été saisie d’une
sorte de polarisation émotionnelle («affective polarization»),
comme celle largement débattue auxUSAdepuis quelque temps.
Ce qui est intéressant, c’est que beaucoup de personnes interro-
gées s’irritent aussi précisément de cette montée en puissance
des émotions, qui se produit surtout dans les médias sociaux.
Pour 44 % d’entre elles, la «Polarisation accrue par les débats
dans lesmédias sociaux» est l’un des plus gros agacements. A no-
ter que la question de l’asile, autrefois hautement émotionnelle,
suscite moins d’agacement que les activistes du climat, la ques-
tion des genres et le wokisme. 34 % des sondé.es mentionnent
les «Abus en matière d’asile» comme un sujet qui les irrite parti-
culièrement. C’est encore plus vrai pour la neutralité. Seules 28
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% des personnes interrogées s’agacent de l’«Assouplissement de
la neutralité suisse». Dans le nouveau débat culturel, ce ne sont
plus la migration ni la politique extérieure qui sont au premier
plan, mais les activistes du climat, la question des genres et le
wokisme.

L’ill. 12 montre le profil d’agacement de la base des six plus
grands partis. L’UDC et le PLR sont particulièrement en accord.
Les électorats des deux partis s’irritent essentiellement des
activistes du climat, de la question des genres et du wokisme
(à noter que l’électorat UDC est un peu plus irrité encore) – et
ils se trouvent au sein du même pôle dans le combat culturel
du moment. Les Vert.e.s et le PS forment le pôle opposé, les
Vert’libéraux et Le Centre se situant au milieu. Dans ce nouveau
combat culturel, les Vert’libéraux tendent cependant plus vers la
gauche et Le Centre vers la droite. L’électorat de ces deux partis
s’entend cependant sur son agacement quant à la polarisation
(émotionnelle) alimentée par les médias sociaux. Le nouveau
nom «Le Centre» n’en dit pas beaucoup sur le fond, mais du fait
de la polarisation émotionnelle grandissante qui irrite près de la
moitié des votant.es, il pourrait bien s’avérer être une aubaine.
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Principales sources d'agacement quant aux événements actuels – par orientation de parti (Fig. 12)
«Lorsque vous pensez aux événements et sujets actuels, lesquels vous agacent particulièrement?»
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2.4. PAR RÉGIONS LINGUISTIQUES

Les principales différences de ressenti entre les régions ré-
sident dans la question des primes de caisse maladie. 58 % des
personnes interrogées en Suisse italienne considèrent cette
question comme l’un des défis politiques majeurs pour la Suisse,
part qui ne s’élève qu’à 46 % en Suisse romande et à 36 % en
Suisse alémanique.

Défis politiques majeurs par région linguistique (Fig. 13)
«Quels sont, selon vous, les principaux défis politiques auxquels notre pays est actuellement confronté?»
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Il existe également des différences marquées sur la question mi-
gratoire. L’immigration est davantage considérée comme un défi
politique particulier en Suisse alémanique. En Suisse italienne,
les frontalier.ères sont un sujet de taille, mais l’immigration y
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suscite actuellement nettement moins d’émotion que les sujets
sociaux.

En revanche, les italophones sont plus nombreux que le reste de
la Suisse à s’agacer de l’«Affaiblissement de la neutralité» dans
le contexte du conflit en Ukraine. Les débats autour de la ques-
tion des genres et duwokisme sont particulièrement houleux en
Suisse alémanique. Ces sujets sont la principale source d’agace-
ment. C’est également en Suisse alémanique que la polarisation
croissante irrite le plus.

Principales sources d'agacement quant aux événements et sujets actuels par régions linguistiques (Fig. 14)
«Lorsque vous pensez aux événements et sujets actuels, lesquels vous agacent particulièrement?»
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Evaluation du
Conseil fédéral
et du Parlement

En Suisse, les élections au Parlement n'influencent
qu'indirectement la composition du gouvernement, le
Conseil fédéral étant élu par les membres des
Chambres fédérales. Dans le cadre du baromètre
électoral SSR, les votant.es peuvent cependant évaluer
directement les conseiller.ères fédéraux.ales à l'aune de
leur politique et de leur capital sympathie. L'évaluation
de l'orientation politique du Parlement actuel et du
Conseil fédéral par l'électorat revêt également un
intérêt particulier.

3.1. CONSEIL FÉDÉRAL : ÉVALUATION DE
L’INFLUENCE

Dans le classement des conseiller.ères fédéraux.ales du baro-
mètre électoral SSR, les membres du Conseil fédéral ne sont
pas seulement notés mais aussi jugés sur deux dimensions :
l’influence perçue et la sympathie. En matière d’influence per-
çue, Alain Berset (PS), qui a entre-temps annoncé sa démission
pour la fin de la législature, reste en première position. 69 %
des personnes interrogées le considèrent actuellement comme
le conseiller en fonction le plus puissant. Karin Keller-Sutter
(PLR) arrive en deuxième place. Par rapport au dernier baro-
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mètre électoral de mars 2023, elle a gagné en influence perçue,
réduisant ainsi son écart par rapport à Alain Berset. A la troi-
sième place et loin derrière, on trouve le nouveau conseiller
fédéral UDC Albert Rösti, élu en décembre 2022. Par rapport au
dernier sondage d’opinion, il a lui aussi amélioré son score en
matière d’influence. La quatrième place, également avec un net
écart, est occupée par la ministre de la défense, Viola Amherd
(Le Centre). Les personnes interrogées lui accordant peu d’in-
fluence sont plus nombreuses que celles qui lui en accordent
beaucoup.

Influence des membres du Conseil fédéral (Fig. 15)
«A votre avis, quels sont les deux conseillères ou conseillers fédéraux les plus influents?» et «A votre avis, quels sont les
deux conseillères ou conseillers fédéraux les moins influents?»
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peu d'influence beaucoup d'influence

L’influence perçue de Guy Parmelin (UDC) et Ignazio Cassis
(PLR) s’élève à 10 % seulement ; pour ces deux conseillers fé-
déraux, la part de sondé.es leur attribuant peu d’influence est
aussi nettement plus élevée que celle leur reconnaissant une
influence. La ministre ayant le moins d’influence perçue est
Elisabeth Baume-Schneider, représentante du PS, qui a été élue
au Conseil fédéral en décembre 2022. Les personnes interro-
gées sont même plus de 60 % à considérer la nouvelle ministre
de la Justice comme un membre du gouvernement ayant peu
d’influence.



SRG SSR Baromètre Électoral 24

Influence des membres du Conseil fédéral – évolution dans le temps (Fig. 16)
Conseiller.ères fédéraux.ales à l'influence particulièrement importante. (2 réponses maximum)»
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Avant le début de la pandémie de COVID-19, le conseiller fédéral
Alain Berset (PS) était déjà perçu comme un membre particu-
lièrement influent du gouvernement. Durant la pandémie, le
ministre de la santé a encore renforcé sa position. Mais aujour-
d’hui, Karin Keller-Sutter (PLR) a rattrapé son retard après un
creux, toujours durant la pandémie. Elle est aujourd’hui mi-
nistre des finances. Elle a fait sa grande entrée en scène lors de
la reprise de Credit Suisse par UBS, ce qui a semble-il eu un effet
sur l’influence qu’on lui reconnaît ; elle est désormais sur les
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talons d’Alain Berset. Le nouveau conseiller fédéral Albert Rösti
a pris un bon départ ; au cours des derniers mois, il a gagné en
respect. Contrairement à Simonetta Sommaruga, qui l’a précédé
– qui était considérée comme ministre de l’environnement et
dont il a repris le département – Albert Rösti est désigné par
les médias comme ministre de l’énergie principalement. Viola
Amherd (Le Centre), en charge de la défense, a pu renforcer
sa position au cours des deux dernières années, notamment du
fait de son rôle un peu plus visible en raison de la guerre en
Ukraine. Guy Parmelin a quant à lui connu un pic d’influence
perçue lors de son année présidentielle (2021), mais elle est à
nouveau en net recul. Ignazio Cassis (PLR), toujours considéré
comme un conseiller fédéral ayant peu d’influence, n’est pas
parvenu à profiter de son année présidentielle dans la même
mesure. Nouvelle lanterne rouge, Elisabeth Baume-Schneider
est considérée comme le membre du gouvernement le moins
influent ; sa position n’a pas évolué au cours des derniers mois.
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Influence des membres du Conseil fédéral – par parti (Fig. 17)
«A votre avis, quels sont les deux conseillères ou conseillers fédéraux les plus influents?» et «A votre avis, quels sont les
deux conseillères ou conseillers fédéraux les moins influents?»
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peu d'influence beaucoup d'influence

Pour l’électorat de l’ensemble des partis, à l’exception du PLR,
Alain Berset est en tête de course. L’électorat du PLR considère
que sa conseillère fédérale est le membre le plus influent du
gouvernement, désormais nettement devant Alain Berset. Karin
Keller-Sutter est portée à la deuxième place par l’électorat du
PS, de l’UDC et du Centre. Même si cette évaluation reflète
des optiques partisanes, le regard du point de vue des partis ne
contredit pas totalement l’image globale. Au sein de leurs partis,
les conseiller.ères fédéraux.ales ont certes tendance à être consi-
déré.es comme un peu plus influent.es. Ainsi, l’électorat UDC
considère qu’Albert Rösti est presque aussi influent que Karin
Keller-Sutter, mais que l’influence de son second conseiller
fédéral, Guy Parmelin, est clairement moindre. De même, l’élec-
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torat du Centre place Viola Amherd à la troisième place mais
reconnaît à Alain Berset et à Karin Keller-Sutter une influence
bien plus élevée que sa propre conseillère fédérale. Enfin, tout
le monde s’accorde à dire que la nouvelle conseillère fédérale,
Elisabeth Baume-Schneider, a remplacé Ignazio Cassis au rang
de membre du gouvernement ayant le moins d’influence.

3.2. CONSEIL FÉDÉRAL : ÉVALUATION DE LA
SYMPATHIE

L’évaluation de la sympathie permet aux sondé.es d’exprimer
leurs préférences personnelles. La cheffe du DDPS, Viola Am-
herd, est perçue comme le membre du gouvernement le plus
sympathique. Sur une échelle de 1 à 5, elle obtient une valeur
moyenne de 3,5. Alain Berset la suit en deuxième position (3,3).
Force est de constater que l’actuel président de la Confédéra-
tion est jugé sympathique par presque autant de sondé.es que
Viola Amherd. En revanche, la part des personnes interrogées
jugeant Alain Berset antipathique est nettement plus grande
que s’agissant de Viola Amherd. Alain Berset ne laisse personne
indifférent. A la troisième place, on retrouve la conseillère fé-
dérale PS élue en décembre 2022, Elisabeth Baume-Schneider.
Sa cote de sympathie recule cependant quelque peu; la part
de sondé.es la trouvant plutôt antipathique augmente dans le
même temps. Chez elle, l’écart entre l’influence perçue (faible)
et la sympathie est particulièrement grand. Certes jugée sympa-
thique, elle est considérée comme sans influence, alors que c’est
exactement l’inverse pour Karin Keller-Sutter – jugée puissante
mais n’arrivant qu’en cinquième position en termes de sympa-
thie. En outre, près de 30 % des personnes interrogées trouvent
la ministre des finances (plutôt) antipathique, soit un peu plus
encore que pour Alain Berset, qui polarise fortement l’opinion.
Quant au nouveau conseiller fédéral UDCAlbert Rösti, il se situe
dans la moyenne et n’a que peu perdu de son capital sympathie.
L’autre représentant de l’UDC, Guy Parmelin, obtient des notes
équivalentes en termes de sympathie et d’antipathie.
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Evaluation des membres du Conseil fédéral par degré de sympathie (Fig. 18)
«Quels sont les conseillères ou conseillers fédéraux qui vous sont particulièrement sympathiques ?»
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Comme dans les sondages précédents, Ignazio Cassis arrive en
dernière position. Unminimumde sondé.es le juge sympathique
et un maximum antipathique; actuellement, davantage de per-
sonnes le trouvent (plutôt) antipathique que sympathique. Il a
perdu la cote de sympathie qu’il avait encore à la mi-législature.
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Sympathie des membres du Conseil fédéral – évolution dans le temps (Fig. 19)
Part de très et plutôt sympathique / très et plutôt antipathique
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Collecte des
données et
méthode

La collecte des données relative au baromètre électoral
SSR a eu lieu entre le 8 et le 22 juin 2023. Le sondage
a eu lieu en ligne. Le recrutement des personnes
interrogées a eu lieu, d’une part, par le biais des
portails web de la SSR et, d’autre part, via le panel en
ligne Sotomo. Après apurement et contrôle des
données, les réponses de 25 216 électeur.trices ont pu
être exploitées pour l’évaluation (Suisse alémanique :
20 687, Suisse romande : 3878, Suisse italienne : 651).

Comme les participant.es au sondage se recrutent eux.elles-
mêmes (opt-in), la composition de l’échantillon n’est pas re-
présentative de la population. Ainsi, il est typique de voir plus
d’hommes que de femmes participer aux sondages politiques.
Les distorsions de l’échantillon sont corrigées par des procédés
de pondération statistiques. La pondération est réalisée par la
procédure IPF (Iterative Proportional Fitting). Outre des critères de
pondération géographiques (lieu de résidence) et sociodémogra-
phiques (âge, genre, formation), on utilise également des critères
de pondération politiques (comportement de vote et d’absten-
tion, structure régionale des partis, etc.). La pondération permet
d’obtenir une représentativité élevée pour la population votante
active. L’erreur type, telle qu’elle est calculée pour les échan-
tillons aléatoires, ne peut pas être transférée directement sur les
sondages opt-in pondérés politiquement. La représentativité de
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ce sondage est toutefois comparable à un échantillon aléatoire
avec une erreur type de +/-1,2 point de pourcentage.
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